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l'objet sonore est une unité globo le de 
sonorité proposée à lo perception. Il 
répond donc à lo double question posée 
plus haut (sur quoi el comment fonder une 
rigueur ... ) : des • lois • seront recherchées 
ou près de cet objet, qu'il s' ogit d'étudier. 
Et,ille sero ou moyen de lo perception. 
L'Etude aux obiels [o lO) [1959) • n'est 
qu'une reconnoissonce hâtive dons un 
domaine immense. Non seulement le 
choix des objets est loscinonl, mois les 
lois de leur association, et de leur 
développement nous sont toutes encore 
inconnues :» écrit le compositeur. Cette 
étude est lo plus ambitieuse des œuvres 
de Schaeffer, el lo plus longue. Elle est 
constituée de cinq mouvements et compo­
sée à partir d'un nombre limi té de sons 
exposés dans le premier mouvement, 
Obiels exposés, qui est celui présenté 
dons ce disque. « Huit objets sonores 
différents forment une phrase confiée ou 
premier houl-porleur, le deuxième réplique 
par un « contre--thème » formé, lui aussi 
de huit objets. les développements sont 
obtenus par variation du thème qui 
impose so lorme aux différentes 
séquences d'objets dons leur succession et 
superposition • (Schaeffer). l'Étude aux 
allures [oS) (1958), est une composition 
de vibratos, allant de lo perception 
rythmique jusqu'à celle d'une densité 
sonore (vibrato très rapide). le terme 
d'allure désigne en typologie schoeffé-

rienne tous les types d'oscillations 
naturelles des phénomènes sonores, c'est­
à-dire tous les types de vibratos (de 
timbre, de dynamique ... ). 

Luc Ferrari, quant à lui, donne l'impres­
sion de profiter du temps que les outres 
passent à d iscuter el disputer pour, • silen­
cieusement • , composer. (Pierre Henry 
donne la même impression.) On ouro du 
mal, en tout cos, à trouver dons ses 
notices des professions de loi. Il prend le 
vent de lo musique concrète à ses débuts, 
s'engouffre dons so percée, épouse l'élan 
donné. Qu'on ne se représente d'ailleurs 
pas le groupe constitué autour de 
Schaeffer comme un austère laboratoire 
où les tâches aurait été assignées 
d'avance. C'est plutôt un carrefour effer­
vescent de personnalités qui écoutent, 
parlent et travaillent. Cet enthousiasme et 
cene fraîcheur s'entendent dons les trois 
études de Ferrari. A propos de l'Étude 
aux sons tendus [o6) (1958), lo notice de 
l'époque porle de • structures rythmiques 
qui tantôt se ramassent en des sortes de 
« nœuds sonores •, el tantôt se défont • · 
Cene humble description ne rend pas 
compte de lo fluidité de ceHe moso'lque 
sonore laite d'irruptions et d'interruptions, 
mois toujours suivant son fil d'écoule 
qu'elle ne lâche pos, tenant le son et le 
forçant doucement à nous mener ou delà 
de lui-même. Ces sons tendus ne sont pas 



un critère typologique, mois de simples 
indications sur les sources sonores utilisées 
[des « matériaux alternativement tendus el 
détendus devant le micro~). Ce n'est pas 
le cos des occidents de l'Étude aux 
occidents (a8] [1958). l'occident se défini t 
comme une intrusion inoHendue d'un 
élément sonore dons une continuité 
donnée. l a notice prévient cependant que 
• l'étude portant sur les accidents eux· 
mêmes, leur effet de surprise y est 
détruit. • Ils y piquent de sonorités hétéro­
gènes un long roulis de piano préparé, 
rendant sa • prévisibilité • vibratile et 
inquiète, conjuguant bercement tranquille 
el nervosité épidermique. Guo nt à l'Etude 
floue [a7) [1958), elle propose l'écoute 
d'un gros objet lointain (flou), plainti f et 
bourdonnant, comme un paysage sonore 
sous-morin qui semble annoncer 
l'Hommage à Robur de Boyle. En un sens, 
les études de Ferrari sont de fausses 
études. Elles oulrepossent avec tellement 
de brio et d'aisance les critères typolo­
giques pour aborder d'emblée le « critère 
aventureux • de la musique que, repensant 
après l'écoute à leurs titres sagemen! 
scolai res, on ne les y retrouve plus. A 
moins de les considérer ou contraire 
comme exemplaires, et de les entendre 
comme des études lronscenclontes. 

Reflets [a 12) [1961) d'lva Malec nous fait 
percevoir un silence habité que le brio des 

études de Ferrari, ou le tournoiement de la 
Pathétique masquait, et qui semble rendre 
polpoble la ligne de portage partout 
sensible mois nulle port observable entre 
son et musique. De quoi les sons sont·ils les 
reflets ? CeHe musique méclitotive semble 
entièrement en suspend, tendue comme 
une toile d'araignée de sonorités raréfiées 
et de pulsations insistantes, comme à l'affût 
du surgissement musical. Et ceHe aHente est 
déjà musique. 

« les Dieux des tourne-disques • qu'évoque 
Schaeffer ô propos de la Pathétique sont 
les mêmes probablement que ceux des 
méçoniques tournantes qu'on rencontre 
dons les autres Études de bruits de 1948. 
la première est l'historique Ét~de aux 
chemins de fer, la seconde 1 'Etude aux 
tourniquets. Les outils de la musique 
concrète (celle d'avant les ordinateurs ou 
moins} étaient aus.si des mochines 
tournantes [tourne-disques, Phonogène, 
magnétophones ... ). Or qu'est-ce qu'un 
train sinon un très gros phonogène ô 
boucles ? ils sont la couse rêvée dont la 
musique serait l'effet. les« musiques 
mécaniques • laissèrent bientôt leurs 
machines réelles [Schaeffer allo enregistrer 
des locomotives ô la gare des Batignolles) 
pour des machineries imaginaires qui 
s'induiraient de la musique. Ce dispositif 
poétique se rencontre souvent chez Pierre 
Henry [Mouvement·rythme-étude, Pierres 
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inherent lows concerning the oppeoronce 
of musical forms since music itself is the 
principle whereby sound oppeors. 
ln view of this radical freedom, Schaeffer 
conceived and interposed the notion of a 
sound object, something like a ' solutary 
osceticismJ in the face of the creative 
expanse opened up. A sound abject is a 
global unit of resonance proposed for 
perception. lt thus is a response to the 
dual question raised obove (whot is the 
octuol bosis for strictness in concrete 
music ond how i t should be ochieved ... ): 
onempts were then mode to detect 'lows' 
w ithin this abject by studying il , by meons 
çf perception. As the composer wrote, the 
Elude aux objets [10) (1959) "is only o 
hosty ocknowledgemenl within on 
enormous expanse. Not only is the choice 
of abjects foscinoting, but the lows gover­
ning their association and development oll 
remo in unknown to us". This study is the 
most ombi tious of the works of Schaeffer, 
and the longest, comprising live 
movements, composed bosed on o limi ted 
number of sounds set out in the first 
movement. The piece 'Objets exposé' is 
presented in this collection. "Eight diffe· 
rent sound objecls make up o phrase 
allocated to the first loud speaker, the 
second replying with a 'counter-theme', 
likewise formed from eight such objects. 
Development is ochieved through o theme 
variation imposing form an different 
sequences of abjects in series ond super­
imposed" (Schaeffer). 

Étude aux allures [5) ( 1958) is o vibrato 
composition, moving from rhythmic 
perception to uner density of sound (very 
fast vibrato) ln the Schoefferion sense, 
stylistic behoviour refers to unlimited types 
of noturol oscillations of phenomene invol­
ving sound, thot is, oll types of vibrato 
(lone, dynomics .. • ). 
By woy of controst, LU< Ferrari leaves us 
with the impression he mokes good use of 
lime ethers use lo pursue debote and 
dispute, in arder to 'silently' compose. 
(Pierre Henry does likewise) . Whotever 
the case, it would be difficult lo find decla­
rations of faith in his notes. He tokes the 
inspiration of concrete music at its outs.et, 
plunging into i t os it opens up, following 
the surging spirit generoted. Moreover, il 
would be erroneous to liken the group 
formed oround Schaeffer to on oustere 
loborotory where tosks ore prEK>IIocoted. 
lt is more like o crossroods stirring with 
personolities listening, tolking and 
working. This enthusiosm and freshness 
cames to the fore in the three études of 
Ferrari . With Étude aux S<>ns tendus [6) 
(1958). the notes wrinen ot the time refer 
to " rhythmic structures sometimes curl ing 
up into sorts of ' sound knols' and 
sometimes opening up"'. However, this 
description foils to do justice to the Auidity 
of this mosoic of sound mode of irruptions 
and interruptions, with conlinuously sustai­
ned progressions holding the sound, 
delicotely inducing it to toke us beyond 
itself. These tensed sounds ore not o 
typologicol criterion - they provide basic 



insight into sound sources used ('materiels 
olternotely tensed and reloxed when using 
the micropho~e'). This is not so with the 
occidents in Etude aux occidents {8] 
{1958). Accident is delined os unexpected 
intrusion of a sound unit into a given 
continuity. However, the notes indicote 
thot 'since the étude concerns accidents 
themselves, their surprise effect is 
destroyed therain'.' They inject a pro lon· 
ged prepored piano roll into heteroge­
neous sonority, rendering ils foreseeable 
nature vibrati le and restless, combining 
tranqujl rocking with immediate nervous· 
ness. Elude Roue [7) [1958), sorrowful and 
droning, takes us towards a large distant 
[vogue) ob/'ect, in an underwater seHing, 
seemingly oreshodowing Hommage à 
Robur by Boyle. ln a sense, the études by 
ferrari ore /oise, surpossing w ith brio and 
ease the typological criteria, in arder to at 
once deal with the 'odventurous criterion' 
of music and yet oher listening to them 
and thinking about their welkhosen 
academie tilles, they ore no longer there, 
unless of course we choose to see them os 
lranscendental études. 
Reflets [121 (1961) ol iva Malec takes us 
inlo a silence with presence, conceoled 
by the brio of études of ferrari, or the 
twirling of the Pathétique but which here 
seems to render palpable the ever-sensi· 
live and yet unobservable watershed 
between sound and music. What reliee­
l ions are w ithin the sounds? This musing 
composition seems to be entirely in 
suspense, spun out like web of rarelied 

sonori ty and insistent pulsations, as if 
lying in wail until the music suddenly 
appears. Such expectation is music in 
ilself. 

'The gods of the turntables' Schaeffer 
mentions when relerring to the Pathétique 
ore probobly the same as thase of the 
t.urning deviees encovntered in the other 
Etudes ~e bruit in 1948, the first being the 
historie Etude aux chemins de fer, the 
second the Étude aux tourniquets. The 
tools of concrete music (at least prior to 
the advenl of computers) were turning 
deviees (turntobles, Phonogène, tape 
recorders ... ) Going further, o train con 
olso be seen as o very large loop phono­
gène. These tools are the cause so longed 
lor and whose affect is music itsell. 
'Mec ha nicol music' saon leh ils real 
machines (Schaeffer went on to record 
locomotives at Batignolles roilway station), 
reploced by imaginary deviees inferred 
from music. This poetic mechonism 
appeors in the work of Pierre Henry 
(Movvement-rythme-étvde, Pierres réflé­
chies, Labyrinthe/ ... ), and in Iwo pieces 
on this dise, bath exquisite. 
La Boite à mvsiqve [4) (1955) by Philippe 
Arthuys captivates us From the very stort: 
this melodic-rhythmic kiss curl, seemingly a 
cowlick on the loreheod of a mechanical 
doll hindered simply through being a doll. 
The piece works using systems of mutually­
impeding, vague and trembling 
movements, creating the impression of 
subtle melancholy. Yet another questioning 
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